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hBSjavantes  recherches  fur  Le  Droit  Pb- 
jQjftJoüvent  ÿue  T EifiàM 
lèi  anciens  ahusltraité de  M,  1.  M.  d'Jl 


^■ÈTlt  cft  compofé  roiïs  îe^  "Citoyens  I 
|a  première  conféquence  a rirçr  de  cette  ve! 
rfté  fondaméntile.elt  qu:iî  n’y  à point.. 
lelTiblce  légale. d État  iàiis  'le  concours' médiat 
Oiîiiiîtmediat  de  tous  lés  'çiéoyéns,  , ,• 

Pareiilenicnt  de  î>rincipe  incdnteftâbîe", 
Que  la  volonté  générale  fait  la  loi  proprèmerit 


\ “i  ) 


îîiâîs  puifqüe  hors  de  râÏÏêmblée , de  toü^ 


les  Membres , on  ne’  peur  pas  recueillir  le  vœit 
général,  iî  s’enfuît  que  hors  de  cette  mêmiê 


afîcmblée  bn  ne  peut  faire  une  Loi.  - 
Si  l’on  Veut  donc  réparer  la  conftitution  V 


"étabièr  des  réglés  communes  8c  obligatoires  à 
tous  les  ï^raïîçoîs  ; îl  faut  les  entendre  tous  dans 
Une  aflembîée  légale  8c  univerfellt  de  la  nation. 

©E  thème  fl  i’oà  veut  donner  4e  notivellés  Icfi* 
iBunicipales  à une  Province  en  particulier , éta- 
blir de  nouveaux  engagemens  entré  elle  8c  l’Ètat 
doht  cfle  fait  partie  ^ il  feut  rechercher  la 
volonté  générale  de  cette  même  Province  ea 
confultanf  fcs  viritâiks  États^ 

Mais  pour  former  cette  aflfemblée  ",  cïs  Étatsÿ 
feudroit  - îl  éplucher  les  anciens  reces  , en  faire 
de  faluffes  applîcaîihns  i feuill'ererie  code  aboli 
de  refcîavage  8c  de  l’erreur , alFemblcr  de*  No- 
tables, une  cour  féodale  , fubftituer  des  vues 
paftîcbliéres  â la  vblorit'é  générale  , i’égoïfmë 
a l’efprit  d’Ékt  t 

Non  ; il  faudrort  a&mbier  fans  délais  les  États# 
Le  bon  fens  nous  dit  alka  eoanment  ils  dcVïoient 
êtke  convoqués. 

Députation  libre  & foiépicte  de^  tous  leë 
ordres  des  Citoyehs  ; nombre  de  Repréfentans 
prbpirtionné  à celui  deSfmendataircs , a leur.^ 
intérêts  I balance  exafte  de  tous  les  fiïfFrageff»‘ 


“W  ^ V- 


■ . 

Voiià  le  fècret  cherché  ou  plutôt  rexpreffio». 
de  la  Loi  naturelle. 

En  commettait  l’organifatioa  du  corps  po- 
litique à ceux  qui  veuktrt  dominer , en  confianï 
l’intérêt  commun  à ceux  qui  ne  fpécukat  quo 
b leur  en  particulier  , en  chargeant  de  la  ré^ 
partition  de  l’impôt  ceujt,  qui  tendent  fanscefl» 
a s’y^  fouftraire , ne  feroit  - ce.  pas.traîiir  l’État, 
divifer  la  nation  j livrer  une  foule  dVfcîaves 
une  troupe  de  tyrans  ? 

■ ^Dans;  ces  expreffions , n’ai  - je  point  tracé  les 
defleins.de  quelques  ambitieux,  qui, à l’abri  desu 
qneiennes  formes  qu’ils  préconifent  prétendent 
f^ire  de  la  Franche  - Comté,  leur  dotnaine 
Plu  ta  Dieu , m’être  ttumpi!  Mais  voici  un  jfàit 
recent  qui  ne  juftifie  que  trop  mes  foupçons. 

. Un  Comtois  qui  avoit,  fans  doute  plus  long^^ 
temps  médité  le  myflere  de  la  Trinité , que  l’or- 
ganifation  de  nos -.Étals  vient  de  s’écrier  dans, 
f©n  fonatique  cnthoufiafme , il  faut  îrqii  Ordre* , 
trois  Chambres  & trois  Voix.  , 

La  Noblcflê  a parfaitement  accueilli  cette, 
mqtion  prqpice,  à fes  deffeins,  elle  en  a foit  fon. 
cri  de  raliement , 8c  cet  axiome  trivial  répond, 
aujourd’hui  à tou*  les  raifonnemens  folides  , que 
les  citoyens  répandent  à l’envi. 

Ç'Él/xqui  ont  quelques  notions  dU:  droit  public 
«e  fe  rendent  parnfaiilem§nt,&  fiFon  en  txcept^ 
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IJ, auteur  de  ce  fade  jeu  de  mots , perfomie  îi% 
çncOre  feati  la  railbri  de  proportion  entre  "troîi'^ 
voix  égales  , & lés  portions  incomplètes  de' 
trois  ordres  âulE  inégaux  en  nemîare  qu’en  in- 
térêt. Qa  prieroit  volontiers  M.  VAhhé  Triplex 
dé  donner  plus  de  jour  à fes  idées.  Mais  avant 
tout , il  'devroit  prendre  le  nombre  üx,  pour 
bafe  de  fdn  argiiment  ; il  auroit  dn  moins  l’a- 
vantagie  de  prbpofer  une  afTemblée  plus  com- 
plété de  la  nation  Coîatbifè  , qu’il  m«  pcrnlette 
de  le  démontrer,  ' ^ ' ' '' 

^ On  lait  que  le  clergé  ejfl  divifé  en  haut  & bas  \ 
que  MM.  les  Évêques , Abbés  & Prieurs  ne  veu-" 
î’ent  point  fé  compromettre  avec  de  chétifs  Curés  ® 
li  fèut  donc  former  deux  Tribus  ecclefiaftiques 
î^uné  compofëe  de  ces  ^ larges  facès  qui  rumi- 
nent If  s principes  du  droit  politique  fur  le  mob 
duvet  qu’omîarage  une  fombré  aîcove.  Pour 
lé  compléter  bn'  leür  adjpindroit  les  érudits' 
députés  des  chapitréé. 

' On  relégueroit  dans  une  fecopde  chambre  les 
élus  fans  privilèges  de  CéS  petits  bénéficiers  de* 
bampagiie  qui  partagent  un  mince  revenu  entre 
!ès  raiférables  qu’ils  confoknt  & le  reccveur 
du  clergé  qui  les  pourfuit. 

' Tels  font  les  deux  hiérarchies  qui  réfuirent 
de  la  divîfîoh  de  rÉglifê. 

''  ce  mauvais  exemple  a occafîonné  un  fchîlmf 
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^mbîable  dans  Tordre  de  la  Noblefle  , les  0Q!|%- 
Qiiichotte  de  l’autre  fiecie  ne  veulent  point  re- 
cbntioître  les  Sancbos  de  celui  - ci , il  fautdonc 
duflî  deux  chambrés  dans  cet  ordre. 

^ püNE  fera  deftinée  à ces  illuflres  Paladins 
qui  pofledènt  ces  antiques  donjons  au  pied  deA 
quels  leurs  fcrouehe*  ayeux  eiiphaînàient  des 
milliers  d’efclaves.  ^ ’ 

Jj  AUTRE  chambre  fera  forrriéç  des  ^£préj(én= 
tans  de  la'  bjôbîelfîê  moderne  & pour  5^  entrer  , 
il  ne  faudra  pas  d’autre  titre  que  fa  propre,  vertu. 

Je  lailîè  a d’autres  le  Ibih  de  tracer  la  îi'gfle^ 
de  démarcation  entré  ces  deux  Tribus  de  la 
Noblelfe  , bien  afTuré  que  peu  de  gens  ièront 
aflêz  futils  pour  sVppIîc|üer  à ftanchir  cette  vaine 
îîtoite.  . - 

“ Enfin  , quoique  le  tiers État  nefoit  ppint^ 
djvile  en  lui  . même  & que  les  Bourgeois  des! 
Vill«  n’ayent  pomt  dédaignés  de  s^lîbcier  îe^ 
affranckis  des  Campagnes  , il  paroît  nécefî-dre 
de  fous  - divifer  ce  corps'  eiïêntiel  de  la  nation' 
pouf  n^ulîipîier  ion  influence  & hii  aflurer  uif 
nombre  de  fuffrages  plus  proportionnés  ' à fcs' 
intérêts.  ' ‘ 

Ainsi  le  barreau , !e  commerce  Sc  les  arts  qui 
peuplent  les  Villes  , formeroient  des  Tribus  & 
une  chambre  féparée. 

IjES  cultivateurs  & propriétaires  dés  Canipa-* 
Sq^-cnJormcroient  mie  fseonde. 
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VtïLa  doîic  % Triiîiis , iîx  cliar^|)res  Sç  qu| 
plus  eft  fix,  Voix , puisqu’il  îe  faut  pour  la  paix. 
Le  Tiers  - États  y perd  fans  doute , maig  ily  au- 
rpir  à cfpércr  qqc  Ijk  partage  d’intérêt  dans  les 
Tribus  des  deux  premiers  ordres  renforceroit 
très  - fauve nt  le  troilleme,  Il  fuffiroiî  de  régler, 
^uc  toutes  les  délibérations  majeures  ne  paf- 
feroient  qu’à  la  pluralité  de  quatre  Voix,  ou 

Tunanimité  de  quatre  Chambres  , 3t  alor% 
911  feroit  fur  dé  recufillif  l’ex^efftoq  de  la^^ 
yolonté  géiiérale. 

On  préfume  aiCémçu.t  qu’cljes  fctoient  le$ 
quatre  Tribus  qui  fe  trouveroient  le  plus 
fquycnt  à ruqiffon  ; oq  en  apperçoit  le  lien  daqs^ 
pne  identité  parfaite  de  vues  & d’intérêts  , 
eptte  unité  garantiroit  d’avance  la  profpirité 
publique  Sl  la  dcftruâ:.ioii  des  fangfues  qui 
deflechent  l’état. 

Je  ne  prétend  pas  que  cette  ojganifation  trop, 
précipitanament  conçue  , fbit  fans  défaut , mais^ 
fàiiFîe  refpeê^  dû  aux  partîfans  du  noinbre  de, 
trois,  j’ai  cru  devoir  propofer  le  hx  comme 
infiniment  préférable. 

. D’ail LEüKs , fi  ron-.fe  doit  en  topt  temps 
8ç  fans  réferve  à la  patrie  , ne  fommes  - nous 
pas  au/ moment  de  lui  offrir  plus  particulié- 
rement le  tribut  de  nos  penfces. 
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iD  iTT-ot)  écrire  très  - tniàîô^ 
'trement , il  faut  iàujours  écrire  i 
f>uifqifil^  i>a  du  fcdüt  de  PÊtai, 


